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MESDAMES, MESSIEURS,

Remarque préliminaire.

Votre rapporteur regrette de ne pouvoir reproduire la
discussion sous une forme synthétique, le rapport étant
déposé immédiatement après la clôture de la discussion.
Cela explique que. ainsi qu'il GI été admis, les réponses
aux questions d'ordre technique figureront en annexe,

Exposé du Ministre.

Le Ministre expose les raisons qui ont justifié le dépôt
du projet. notamment l'absence d'accord sur la rationalisa-
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UITGEBRACHT DOOR DE HEER DEFRAIGNE.

DAMES EN HEREN,

Voorafgaande opmerkinqen.

Uw verslaggever betreurt dat hij de qedachtenwisseling
niet synthetisch kan weergeven, omdat het verslaq dadelljk
na afloop van de bespreking moest worden Inqedlend. Dat
is ook de reden waarom werd overeenqekomen dat de ant-
woorden op vragen van technische aard als bijlage bij dit
verslag zullen worden gevoegd.

Uiteenzetting van de Minister.

De Minister legt uit waarom dit ontwerp moest worden
ingediend, narnelljk omdat geen overeenkomst bereikt kon
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tion de l'enseignement moyen et de l'enseignement tech-
nique, jointe au souci d'éviter la multiplication injustifiée
des sections.

Il rappelle les dispositions de la loi du 8 juillet J 966
(voir rapport n" 224/2) et souligne les précisions que la
jurisprudence administrative apportera à l'interprétation du
texte prorogé.

Il ne faut pas entendre la notion de section nouvelle
d'une meulière trop stricte. La prolongation de sections
existantes en sections du niveau supérieur ne constitue pas
la création d'une section nouvelle.

Le dédoublement sera permis avec une finalité nouvelle
si le nombre d'élèves le permet. En outre, il pourra être
créé de nouvelles sections si tous les cours sont communs
avec des sections existantes.

De même l'adaptation d'une école sera possible en sub-
stituant aux sections existantes des sections différentes qui
répondent mieux aux exigences du moment.

Le gouvernement veillera, dans l'application de la loi, à
assurer l'équilibre entre les réseaux officiel et libre.

* ••

Discussion générale.

Un membre critique le dépôt tardif d'un projet aussi
important, ce qui place les établissements d'enseignement
dans l'impossibilité de prendre les dispositions nécessaires
pour la rentrée scolaire,

En outre, un rapport de la Commission du pacte sca-
laire sur les discussions qui y ont eu lieu notamment en
matière de rationalisation, eut été requis,

Ce texte est contraire à l'article 17 de la Constitution.
Ce n'est pas dans le commentaire mais dans le texte de
la loi que les règles devraient étre formulées.

Le projet nuit à la certitude indispensable.
Il constitue une régression pédagogique et il serait sou-

haitable que le Ministre fasse connaître le montant des
économies que son adoption permettra de réaliser,

Un membre explique qu'il est regrettable de freiner Je
développement de l'enseignement dans certains secteurs.
La rationalisation est bonne en soi, niais les économies ne
sont pas une fin. On a pu se mettre d'accord pour l'en-
seignement moyen car c'est le secteur qui est le plus équi-
libré. Dans l'enseignement technique, sans rechercher les
responsabilités du retard, on peut dire que tout le monde
a intérêt à rechercher une solution car il y a des besoins
qui ne sont pas satisfaits et un blocage total est contraire
à j'intérêt national.

Le problème est complexe et il faut espérer une solution
avant la fin de 1967. Il faut, à regret, maintenir le frei··
nage pour éviter que l'enseignement technique ne se déve-
loppe dans l'absence de critères.

Ce membre marque son accord sur le projet malgré la
technique législative dé liciente. mais à certaines conditions.

Il regrette gue le nombre d'internats à créer pour J 967-
] 968 soit inférieur à ce qui est fixé par la loi de 1959.
Il insiste pour que le gouvernement se préoccupe de l'amé-
lioration des internats existants. Il attire l'attention sur la
situation de l'Institut d'Etudes Sociales de l'Etat à Mons
qui pourra être occupé le l'" septembre 1967. Un internat
entièrement équipé l'attaché à cet institut ne pourra pas
être ouvert, l'arrêté royal de création n'ayant pas été pris
en temps opportun.
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worden over de rationalisatie van het middelbaar en het
technisch onderwl]s en tevens omdat men wilde vermijden
dat een onredelijk groot aantal afdelingen zou worden op-
gericht.

Hij herinnert aan het hepaalde in de wet van 8 juli 1966
(zie verslaq n' 22<1-2) en hij wijst op de bijzonderheden
welke de administratieve rechtspraak aan de uitlegging van
de verlenqde wet zal toevoegen.

Het begrip nieuwe afdeling mag niet te strikt opgevat
worden. De voortzetting van bestaande afdelingen in afde-
lingen van het hogere niveau wordt niet beschouwd als het
oprichten van een nieuwe afdeling.

Splitsing zal worden toegestaan met een nieuwe Hnali-
teit. indien het aantal leerlingen zulks mogelijk maakt.
Bovendien zullen nieuwe afdelingen opgericht. worden,
indien alle lessen gemeenschappelijk zijn met bestaande
afdelinqen,

Ook zal cie aanpassing van een school mogelijk zijn door
bestaand e afdelingen te vervangen door andere afdelingen,
die beter aan cie huidiqe toestanden beantwoorden,

De Regering zal bij de toepassing van de wet. waken voor
de handhaving van het evenwicht tussen de officiéle en de
vrije onderwijsnetten. ...

Algemene hesprekinq.

Een lid bekritiseert de laattijdige indiening van een zo
belangrijk ontwerp, waardoor de schoolinrichtingen in de
onmogelijkheid qeplaatst zijn 0111 de nodige maatregelen
met het oog op cie schoolhervattinq te nemen.

Bovendien ware cen verslag van de Schoolpactcommissie
over de gedachtenwisselingen welke in die cornrnissie heb-
ben plaatsgehad, met narne betreffende de rationalïsatie.
vercist qeweest.

Die t ekst is in strijd met artikel 17 van de Grondwet.
De reqelen hadden niet in de cornmentaar, maar in de tekst
van de wet zelf geformuleerd moeten worden. Het ontwerp
werkt de onontbeerlijke zekerheid niet in de hand.

Het is een pedagogische achteruitgang en het ware te
wensen dat de Minister de omvang van de bezuinigingen
zou bekendmaken die uit de goedkeuring ervan zouden
voortvloeien.

Een lid verklaart de afremming van de ontwikkeling van
het onderwijs in sommiqe sectoren te betreuren. Op zichzelf
is de rationalisatie uitstekend, maar bcsparinqen vorrnen
geen doel op zichaelf. Overeenstemming kon worden bereikt
met betrekking tot het middelbaar onderwijs, want die
sector bereikt het meest het evenwicht.spunt. In verband
met het technisch onderwijs kan worden gezegd -- zonder
de verantwoordelijkheid voor de vertraging ter sprake te
willen brenqen ~ dat iedereen er belang bij heeft een oplos ..
sing na te streven, want in sommige behoeften is niet
voorzien en een volledige blokkering is in strijd met het
nationaal belanq,

Het probleem is ingewikkeld en het is te hopcn dat ecn
oplossing zal worden qevonder, vóór einde 1967, Tot zijn
spijt moet de afremminq van kracht blijven orn te voorko-
men dat het technisch onderwijs zich zonder maatstaf ont-
wikkelt.

Ondanks de onvolrnaakte wetgevende techniek stemt dit
lid in met het ontwcrp, doch onder bepaalde voorwaardcn.

Hij betreurt dat er in 1967 ~1968 mind er internaten zullen
worden opgericht dan bepaald is in de wet van 1959. Hij
dringt erop aan dat de Regering aandacht schenkt aan de
verbetering van de bestaande internaten. Hi] vestigt de
aandacht op de toestand van 'het « Institut d'Etudes Sociales
de l'Etat» te Bergen, dat op 1 september 1967 zal kunncn
worden betrokken. Een aan dit instituut verbonden inter-
naat met alle voorzieningen zal niet kunnen geopend worden
omdat er tijdiH geen koninklijk besluit tot oprichting ervan
werd genomen.



Il faut aussi considérer la situation cie l'enseignement pri-
maire, gardien et spécial. Dès la fin de l'année 1966, il eut
fallu connaître les intentions du UOllvernement sur la créa-
tion d'écoles nouvelles. Elles n' ont été révélées que le Il
mai dernier et elles sont en retrait par rapport aux obliga-
tions légales qui répondent à un besoin. La loi du 29 mai
1959 doit être respectée et il faut créer des écoles dans les
secteurs non bloqués.

Le Gouvernement a admis. conformément à la loi. la créa-
tion de 18 établissements primaires. 6 section gardiennes
et 6 écoles d'enseignement spécial. Par contre, 4 internats
seulement ont été créés. ce qui ne respecte pas la loi et
postule des compensations nécessaires.

Le membre demande si l'arrêté de création est pris et si
les créations seront effectuées en temps voulu. Est-il pos-
sible de désigner le personnel de direction et d'enseigne-
ment en temps opportun dans le respect du statut du per-
'sonnel ?

.JI ne faudrait pas tirer argument du petit nombre éventuel
d'élèves pour dire que ces établissements créés tardivement
ne sont pas viables.

L'an prochain, des dispositions devront être prises pour
éviter qu'on ne travaille dans la hâte car l'intervenant ne
pourrait se rallier à une troisième loi de freinage.

Il faut. avant le 31 décembre 1967, que la rationalisation
soit acquise, ou qu'un accord soit réalisé sur des normes
même provisoires de création. A cette date, il faudra que
les décisions 'de création soient prises. Le Gouvernement
dispose de la documentation nécessaire lui permettant d'étu-
dier, avec les signataires du pacte scolaire, à partir de sep-
tembrel967, les créations dans le secteur non bloqué,

Le Ministre de l'Intérieur a bloqué les moyens financiers
permettant de créer dans l' enseignement officiel subven-
tionnè les écoles admises en vertu de la loi du 8 juillet 1966,
Il ne faudrait pas que cette situation se renouvelle en 1967.

En ce qui concerne le Fonds des Constructions scolaires
il importe de savoir comment la loi du 8 juillet 1966 a été
appliquée,

Le gouvernement doit expliquer comment l'équilibre sera
réalisé dans la pratique. Selon l'intervenant, il faut dresser
aussi rapidement que possible l'état des besoins, chaque
pouvoir déterminant à quelles sections il va appliquer la loi.
Les incidences financières doivent être équivalentes. Un
contrôle sera établi par le biais de la Commission du Pacte
scolaire.

Première réponse du Ministre,

Le Ministre explique que si Je projet a été déposé tardive-
ment c'est parce que les discussions ont été laborieuses.
La Commission du Pacte scolaire ne dépose jamais de rap-
port. Le texte proposé ne porte pas atteinte à la liberté de n-
seignement. Chacun reste libre de créer des écoles, mais
s'expose aux sanctions pécuniaires prévues par la loi du
8 juillet 1966,

Le Ministre admet que la prolongation ultérieure du
blocage serait néfaste pour l'enseignement mais qu'en l'ab-
sence d'accord sur la rattonahsation, il n'était pas possible
cie faire autrement.

Il déclare qu'à côté des internats à créer, le Gouverne-
ment apportera tous ses soins à l'amélioration et à l'adapta-
lion des internats existants.

Le Gouvernement n'avait pas. à l'origine l'Intention de
créer 30 établissements nouveaux d'enseignement primaire.
Il aurait préféré réserver l'effort financier aux établisse-
ments primaires existants. Compte tenu de la cond irion sine
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Ook dient aandacht bcstced aan de toestand van het
lager. bcwaarschool. en buitengewoon onderwijs. Einde
1966 reeds hadden de bedoelmqen van de Regering in ver-
band met de oprichting van nieuwe scholen bekend moeten
zijn. In feite werdcn ze eerst op Il mei jl. bckendqernaakt.
en zij reikcn minder ver dan wat wettelijk verplicht is en
aan cen behoeftc beantwoordt. De wet van 29 mei 1959
moet worden qcëerbiediqd. en in de niet geblokkeerde sec-
toren moeten scholen worden opqericht.

Overeenkomstig de wet heeft de Regering toesternrninq
verleend voor de oprichtinq van 18 inrichtingen voor lager
onderwijs, 6 bewaarschoolafdelingen, 6 afdelingen voor
buitengewoon onderwijs. Daarenteqen werden slechts
4 internaten opgericht, wat nier strookt met de wet, en der-
halve zijn compensaties ncdiq.

lIct lid vraaqt of het opnchnnqsbeslult genomen is en of
tot de vereistc oprichtingen tijdiq za! wordcn overqcqaan.
Kan het directie- en het onderwijzend personeel te gepaste
ten tijde worden aangesteld, mits eerbiediging van het
statuut van het personeel ?

Llit het klein aantal leerlingen dat zieh eventueel zal
aanmelden, mag niet worden afgeleid dat die battijcl;g
opqerichre onderwijsinrichtinqen niet leefbaar zijn.

Volgend jaar zullen sohikkinqen moeten worden geno-
men om een overhaaste behandeling te voorkornen, want
dit lid zou niet kunnen instemmen met een derde rernwet.

Vóór 31 dccernber 1967 dient de rationalisatie een feit te
zijn, zoniet dient een akkoord tot stand te komen over al
was het maar voorlopiqe oprlchtinqsnorrnen. Op die datum
dienen de beslissingen betreffende de oprichting getroffen
te zijn. De Regering beschikt over de nodige documentatie
om met de ondertekenaars van het schoolpact vanaf septern-
ber 1967 de oprichtingen in de niet-geblokeerde sector te
bestuderen.

Voor het qesubsidieerd officieel onderwijs heeft de Minis-
ter van Binnenlandse Zaken de Hnanciële middelen qeblok-
keerd voor de oprichtingen die zijn toegestaan krachtens de
wet van 8 juli 1966. Die toestand mag zich niet opnieuw
voordoen in 1967,

Men dient te wcten hoe de wet van 8 jnli 1966 toegepast
werd wat betreft het Fonds der Schoolqebouwen.

De Regering dient uiteen te zetten hoe het evenwicht in
de praktijk tot stand zal komen. Volgens spreker moet
de staat van de behoeftcn zo spoedig moqelijk worden
vastqesteld: daarbij dient clke overheid te bepalen op
welke afdelingen zij de wet zal toepassen, De Fïnancrële
weerslag moetgelijkwaardig zijn. Er moet worden uezorud
voor toezicht via de Schoolpactcornmissie.

Eerstc antwoord van de Minister.

De Minister verklaart dat hct ontwerp laattijdig is inqe-
diend omdat de besprekingen niet qernakkelljk verliepen. In
de Schoolpactcommissie wordt nooit een verslag neerqeleqd.
De voorgestelde tekst tast de vrijheid van onderwijs niet
aan. Iedereen blij ft vrij scholen op te rlchten, doch stelt
z.ich bloot aan de in de wet van 8 juli 1966 bepaalde qelde-
lijke sancties.

De Minister geeft toe dat de verdere verlenging van de
blokkering nade liq zou uitvallen voor het cnderwijs, maar
dat het nict mogelijk was anders te handelen bij gebrek élan
overcenkornst over de rationalisatie.

De Minister verklaart dat, naast de op te richten inter-
naten, de Hegering al haar zorgen zal besteden aan cie ver-
beterinq en de uanpassinq van de bestaande internatcn.

Aanvankelijk was de Hegering niet van plan 30 nieuwe
inrichtinqcn voor lager onderwijs op te richten. Zij liad
licver geld besteed aan de bestaande laqere inrichtinqen.
Wcqens de door de B. S. p. gestelde «conditio sine qua
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qua non imposée par le P. S. B. et soucieux de sa uveqard er
raccord entre les trois partis. le Gouvernement a modifié
son point de vue.

Toutes les écoles primaires et gardiennes seront ouvertes
et il y a lieu d'être optimiste au sujet de leur fréquentation.
L'arrêté royal de création n'existe pas encore mais est à
l'ordre du jour du Conseil de Cabinet du vendredi .30 juin.

Huil écoles ont été créées en pays flamand voici quelque s
mois.

Le Gouvernement dressera l'état des besoins en temps
utile et il accepte la programmation qui vient d'être sug-
gérée.

Dans renseignement communal et provincial. le Gouver-
nement ne fera pas obstacle aux créations répondant aux
conditions de la loi,

Quant au Fonds des Constructions scolaires. les crédits
seront utilisés et le Gouvernement fournira des précisions
sur les réalisations passées.

En ce qui concerne l' équilibre, le 15 juillet prochain, l' en-
seignement libre fournira les précisions relatives aux créa-
tions projetées. Le Ministre de l'Intérieur demandera aux
pouvoirs subordonnés de faire connaître leurs intentions à
la même date.

Ce n'est pas nécessairement une égalité absolue mais le
Gouvernement fera en sorte que les possibilités que la loi
lui accorde soient utilisées par l'Etat. Le Gouvernement ne
s'oppose pas au contrôle. . . .

Un membre fait observer que la rationalisation de l'en-
seignement moyen influencera les règles de rationalisation
de l'enseignement technique.

Il estime gue les élèves doivent fréquenter des locaux
convenables, Dans l'enseignement libre - qui manque de
moyens financiers - les besoins sont grands. N'est-il
pas possible d'envisager un système de prêts à intérêt
réduit?

Pour le dédoublement, la situation dans l'enseignement
technique n'est pas semblable à celle de J'enseignement
moyen, Dans J'enseignement technique, la première année
est une année d'orientation et il fant en tenir compte pour
accepter une nouvelle finalité.

Un membre rappelle comment les lois sur l'emploi des
langues en matière administrative ont été discutées : rap-
ports distribués en séance ou après le vote, ce qui empêche
l'approbation Oll la critique, discussion en Commission du
Sénat alors que le vote n'était pas acquis à la Chambre ..
Ce membre craint que l'on ne se trouve dans la même situa-
tion alors que l'exposé des motifs est plus important que le
texte de la loi,

Le projet de loi est applicable pendant un an. En 1968. le
Parlement se troll vera confronté avec de multiples problè-
mes, ce gui risque de détériorer le climat, Aussi faut-il
regretter la manière dont le projet est soumis au pouvoir
législati f.

Celui-ci est appelé à voter un texte qui proroge la juris-
prudence antérieure alors gue des notions nouvelles sont
introd uires. source de contradictions dans l' interprétation.
C'est le Gouvernement, et non la Commission du pacte sco-
laire, qui cloit se porter garant de l'interpretation.

Pour différents enseignements (gardien, primaire, spê-
spécial) le projet de loi n'est pas d'application el le Gou-
vernement créera des écoles là où le besoin s'en fait sentir.
Quels seront les critères ? Comment a-t~onpu dire qu'au
total 30 établissements devaient être créés 1

Le Fonds des Constructions scolaires disposera de plus
de 2 milliards en 1967, Or, ce montant sera utilisé à l'amé-
lioration de locaux des établissements de l'Etat qui ont été
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non" en met het oog op het driepartijen akkoord heeft de
Regering haar standpunt herzien.

Alle lagere en klcuterscholen zullcn geopcnd worden en,
wat het aantal leerlinqen bet re lt , mag me n optimistisch zijn.
Het koninklijk besluir tot oprichting ervan zag nog het
licht niet. doch staar op de agenda van de kahinetsruad van
vrijdag 30 juni.

Acht scholen werden enkele niaanden geleden in het
Vlaamse landsqcdeelte opgericht.

De Regering zal te gepasten tijde een inventaris van de
behoeften opmaken en aanvaardt de zoëven ' voorqestclde
programmatie.

In het gemeentelijk en het provinciaalonderwijs zal de
Regering de oprichtingen die beantwoorden aan de bij de
wet gestelde voorwaarden, niet verhinderen.

Voor het Fonds der Schoolgebouwen zullen de kredieten
worden aangewend en de Regering zal nadcre inlichtingen
verstrekken in verband met de vroeqere verwezenlijkingen.

Wat betreft het evenwicht zal het vrij onderwijs op
15 juli e.k. bijzonderheden verstrekken over de voorqcstelde
oprichtinqen. De Minister van Binnenlandse Zaken zal de
ondergeschikte besturen verzoeken hun plannen te laten ken-
nen op dezelfde daturn.

Het gaat niet noodzakelijk om een volstrekte gelijkheid,
doch de Regering zal ervoor zorgen dat de in de wet besle-
ten mogelijkheden aangewend worden door de Staat. De
Regering is niet gekant tegen controle,.. .

Een lid merkt op dat de rationalisatie van het middelbaar
onderwijs invloed zal hebben op de regels inzake rationa-
lisatie van het téchnisch onderwijs.

Het lid meent dat de leerlinqen over behoorlijke lokalen
moeten beschikkcn, In het vrij onderwijs - dat over onvol-
doende financiële middelen beschikt - doet zich een grote
schaarste voor, Kan ruet worrlen gedacht aan een systcem
van leningen tegen lage rentevoet?

lnzuke splltsinq is de toestand in het technisch onderwijs
en in het midd elbaar onderwijs niet dezelfde. In het tech-
nisch onderwijs is het I et •. jaar een oriéntatiejaar, en hier-
mede riient rekening gehouden te worden orn een nieuwe
Hnaliteit te aanvaarden,

Een lid herinnert aan de wijze waarop de wetten inzake
het qebruik der talen in bestuursz aken besproken zijn :
ronddeling van verslaqen ter zilting of na de stemming,
hetgeen de goedkeuring of de kritiek belet, bespreking in
de Senaatscommissie terwijl de wet nog niet was goed-
gekeurd in de Kamer. Dit lid vreest dat men in dezelfde
toestand zal verkereu, dan wanncer cie mernorie van toe-
lichting belangrijker is dan de wettekst.

Het wetsontwerp is toepasse lijk voor één jaar. In 1968
zal hct Parlement voor menigvuldige problemen st aan, zodat
de sleer kan verslechteren, Derhalve valt te betreuren
de manier waarop het ontwerp aan de wetgevende macht
voorgelegd wordt.

Deze moet een tekst aannemen, waarbij de vroeqere
rechtspraak wordt voortgezet, terwijl nieuwe begrippen zijn
inqevoerd, zodat tqJenslrijdi9heden in de uitlegging ont-
staan. De Regering en niet de Schoolpactcommissie moet
voor de uitlegging instaan.

Het wetsontwerp is niel toepasse lijk op verschillende
onclerwijstakken (bewaarschoolonderwijs, lager onderwijs.
buitengewoon onderwijs) en de Regering zal scholen oprlch-
ten waar zulks nodig blijkt te zijn. Wat zullen de normen
zijn? Hoc heeft men kunnen zeggen dat in totaal 30 inrtch-
tingen moeslen orden opgericht?

Het Fonds der Schoolgebouwen zal in 1967 over meer
dan 2 miljard beschikken. Nu zal dat bedrag worden aa n-
gewend voor de verbetering van de lokalen van de Rijks-



créés récemment et où la question de vétusté ne se pose pas
comme dans l'enseignement libre. N'est-il pas possible de
trouver une solution nouvelle qui tienne compte de la
vétusté des constructions scolaires dans l'enselg nerncnt
libre 7

Un membre fait observer qu'il a fallu trois ans pour abou-
tir à la rationalisation de l'enseignement moyen. Pour l'en-
seignement technique, la question est beaucoup plus com-
plexe et c'est pourquoi il a applaudi l'initiative qouverne-
mentale (voir déclaration ministérielle) de freiner les créa-
tions pendant deux ans.

La loi du 8 juillet 1966 a ramené ce délai à un an, mais
la rationalisation n'a pu être acquise malgré les espoirs
nourris voici un un. Au-delà de la rationalisation, il faut
aussi se préoccuper de la programmation et ce sera la tâche
à réaliser au cours de l'exercice 1967-1968. Le Gouverne-
ment devra dresser l'inventaire des établissements et sec-
tions et veiller à ce que le libre choix clu père de famille
soit assuré.

La loi du 29 mai 1959 avait édicté des dispositions précises
pour les constructions scolaires, notamment en prévoyant
600 millions par an en faveur des provinces et des com-
munes, Or, ce montant n'a jamais été mis à la disposition
des pouvoirs subordonnés,

Tous les groupes politiques ont eu le souci de ne pas
empêcher le développement des établissements existants.

L'expérience de la transformation des quatrièmes degrés
en écoles techniques polyvalentes doit être poursuivie. C'est
un élément important pour la prolongation de la scolarité.
Le membre souhaite connaître le résultat des expériences en
cours.

* * *

Un membre attire l'attention sur l'utilisation des crédits,
La rationalisation est aussi une question financière.

La création des internats concerne le Gouvernement. Il en
est de même de la création de trente écoles. La liste de
celles-ci doit pouvoir être communiquée rapidement.

Les écoles primaires créées par l'Etat vident les écoles
communales de leurs élèves. Pour les petites écoles locales,
il existe un danger à prendre des mesures de nivellement
sans avoir examiné sérieusement [es situations particulières.

Pour les constructions scolaires, c'est le Gouvernement
qui décide de l'utilisation des fonds et il ne faut pas dépla-
cer les responsabilités en faisant allusion à un accord préala-
ble qui n'existe pas,

Le Gouvernement devra envisager avec bienveillance le
problème des constructions scolaires clans l'enseignement
libre et régler la question, par exemple, par l'octroi de prêts.

La notion d'équilibre entre les réseaux doit être précisée,
car c'est vis-à-vis du Parlement que le Gouvernement est
responsable de l'application de la loi et ce n'est pas à la
Commission du Pacte scolaire qu'il appartient de contrôler.

* • *

Un membre fait observer que des normes plus strictes
devront peut-être être retenues dans la rationa lisation mais
qu'il ne peut être question de mettre en cause la viabilité
des établissements existants,

li Y il lieu de ralentir le rythme d'expansion du budget
mais il ne faut poS se faire trop dillusions à cc sujet

• • •
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iruichunqcn die onlanqs opqericht en hocqenaarnd ruet oud
zijn, zoals hct geval is met het vrij onderwijs, Is her nict
moqelük cen nieuwe oplossinq te vind en, waarbij reke-
ning wor dt qehouden met de ouderdom van cie schoolqe ..
bouwen in het vr ij onderwijs?

Een tel merkt op dar men drie [aar nodig had om tot
een rationalrsatie in het middelhaar onderwijs te komen
Hci problcern van her technisch onderwijs is veel inqewik-
kelder, en daarom sluit hij zich aan bij het reqerinqsinltia-
tief (zie de verklarinq van de Minister) om de oprichtlnqcn
gedurende twee jaar tc rcmnicn.

De wet van 8 juli 1966 heeft die terrnijn op éèn jaar
qebracht. maar spijts de houp die men een jaar geleden
koesterde, kon de rationalisatie niet doorgevoerd worden.
Boven de rationalisatie dtent ook aandacht geschonkel1 te
worden aan de proqram matie. en dat zal de opdracht zijn
voor het dienst [aar 1967 -1968. De Regering zal de
inventaris moeren opmaken van de inrichtingen en afdehn-
gen en ervoor waken dat vrije keuze van het gezinshoofd
is gewaarborgd.

De wet van 29 met 1959 had nauwkeurige bepalinqen
uitqewerkt voor de schoolgebouwen waarvoor met naine
jaarlijks een bedrag van 600 miljoen was uitgetrokken ten
gunste van de provincies en de qerneenten. Dat bedrag is
echter nooit ter beschikklnq gesteld van de ondergeschikte
besturen.

Alle politieke fracties waren erom bezorgd de uitbrei-
dinq van de bestaande inrichtingen niet te belemmeren,

Het experiment van de omvorming van de vierde qraad
tot polyvalente technische scholen dient te worden voortqe-
zet. Dit draaqt in ruirne mate bij tot de verlenging van de
schoolplicht. Het lid wenst de uitslag van de aan de gang
zijnde experimenten te kermen.

.• * •

Een lid vestigt de aandacht op de aanwenumg van ce
kredieten. De rationalisatle is ook een Iinancieel probleem.

De oprichtinq van internaten en van dertiq scholen
Lelariqt de Regering aan. De lijst van die op te richten
instellingen moet spoedig kunnen bekendqemaakt worden.

Inqcvolqe de oprichtinq van rijkslaqere scholen raken de
qemeentescholcn hun leerllnqen kwijt. Voor de kleine
plaatselijke scholen is het gevaarlijk qelljkschakellnqsmaat-
regelen te nernen zonder eerst de speciale toestand van elk
daarvan grondig te hebben onderzocht.

Wat de schoolqebouwen betreft, beslist de Regering
over de aanwending van de fondsen, en de verantwoorde-
lijkheden moeren niet worden afgewenteld door te verwij ..
zen naar ecn voorafgaand akkoord dat trouwens niet
bestaat,

De Regering zal het problecm van de schoolgebouwen in
het vrij onderwijs welwillend moeten onderzoeken en b.v, de
kwestie der toekenning van leningen reqelen.

Het begrip « evenwicht tusson de onderwijsnetten » moet
nader worden bepaald. want de Regering is verantwoording
verschuldigd aan het Parlement in verband met de toepas-
sing van de wet. terwi] l de Schoolpactcommissie over geen
controlerecht beschikt.

* * *

Een lid merkt op dat er met het oog op de ratioualisatie
misschicn stren qere nor men zullen moeten qehanteerd wor-
den. maar dat er geen sprake kan van zijn de leefbaarheid
van cie bestaande inrichtingen in hct gedrang te brengen.

Het groeiritme van de begroting moet worden afgeremd,
doch men dient zich dienaangaande niet al te veel Illusies
te maken.

* • *
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Un membre demande quelles qaranties le Ministre peut
apporter que l'administration appliquera la loi comme il
l'a déclaré, car ce ne serait pas la première fois que des
divergences surgiraient.

Que faut-il entendre par équilibre? Quelles sont les défi-
nitions qu'il faut donner aux termes: établissement, école.
section?

Un membre demande comment le Gouvernement va réa-
liser la rationalisation dans les écoles qui dépendent d'autres
ministères, par exemple des classes moyennes? Qu'en sera-
t-il pour l'enseignement libre?

Un membre fait observer que le freinage est contraire à
l'intérêt de la jeunesse, et que la prolongation de la sco-
larité retiendrait annuellement 42 000 élèves supplémen-
taires dans les écoles. La rationalisation de l'enseignement
moyen doit aller de pair avec celle de l'enseignement tech-
nique, mais on doit regretter la lenteur des travaux,

L'équilibre doit être résolu en fonction du libre choix du
père de famille. Beaucoup d'écoles ne comprennent pas
2/3 de diplômés de l'enseignement officiel,

* * *

Deuxième réponse du Ministre,

En ce qui concerne la rationalisation, le Gouvernement
doit évidemment attendre le résultat des discussions au sein
de la Commission du Pacte scolaire.

Quant aux constructions scolaires, les problèmes posés
par l'enseignement libre entraîneraient la revision du pacte
scolaire, Ce n'est pas J'objet du débat et le Ministre ne
peut répondre.

La transformation du quatrième degré se limite à des
expériences et il n'y a pas de difficultés actuellement.

Il va de soi que Je Gouvernement est responsable de
l'exécution de la loi sous le contrôle du Parlement. C'est
aussi le Gouvernement qui décide l'endroit où seront créées
de nouvelles écoles. La liste des écoles nouvelles sera
communiquée dès que les arrêtés royaux auront été signés.
Il en va de même pour [es internats.

Les sections A5 n'échappent pas à J'application de la loi.
La programmation sera résolue au niveau supérieur par

les représentants des trois partis nationaux.

Pour les écoles primaires trop petites, le Gouvernement
a préparé un projet qui doit être discuté à la commission
du Pacte scolaire.

Il est clair que, dans l'application de la loi, le Gouver-
ment ne d":favorisera aucun secteur de l'enseignement.

La question de l'enseignement organisé par d'autres
départements ministériels a été soulevée à la Commission
du Pacte scolaire.

Le Ministre ne peut donner des précisions sur les écono-
mies qui ont été réalisées. Elles sont importantes mais il est
difficile de préciser ce qui aurait été dépens!' si lu loi du
8 juillet 1966 n'avait pas existé. Des précisions ont été
données à l'époque (voir doc. n" 224/2).

A la demande d'un membre, le Ministre précise que le
projet s'applique également à l'enseignement supérieur non
universitaire.

* * *

[6 ]

Een lid vraaqt of de Minister de verzekering kan geven
dar hct Bestuur de wet zal tocpassen zoals hij het heeft
vcrklaard: het zou niet de cerste maal zijn dar versch illen
van mening aan het licht komen.

Vlat moet worden verstaan onder « cvenwicht }>? Hoe
dienen de ter men inrichting. school. afdeling te worden
omschr even 7

Een lid vraagt hoe de Regering de rationalîserinq ga~t
doorvoeren in de scholen die afhangen van andere ruiniste-
ries, dat van Middenstand bij voorbeeld, Wat zal daarvan
terechtkomen in het vrij onderwijs?

Een lid merkt op dat de afremming strijdig is met het
belang van de jeugd en dat de verlenging van de scheel-
plicht jaarlijks het aautal studenten met 42000 eenheden
zal doen aangroeien. De ratlonaliserinq van het middelbaar
en het technisch onderwijs dient gelijke tred te houden,
doch de lange duur van de werkzaarnheden valt te betreu-
ren.

Het evenwicht dient tot stand te worden gebracht met
inachtneming van de vrije keus van het gezinshoofd. Veel
scholen hebben geen 2/3 gediplomeerden uit het officieel
ondcrwijs.

* * *

Tweede antwoord van de Minister.

In verband met de rationalisatie rnoet de Regering natuur.
lijk de uitslag afwachten van de in de Schoolpactcommissie
gevoerde besprekingen.

De problemen die rijzen voor het vrij onderwijs op het
stuk van de schoolgebouwen zouden de herziening van het
schoolpact met zich brengen. Dit valt buiten de bespreking
en de Minister kan geen antwoord geven,

De omvorrninq van de vierde graad beperkt zich tot
experimenten en er rijzen thans geen moeilljkheden.

De Regering is vanzelfsprekend verantwoordelijk voor
de uitvoering van de wer onder het toezicht van het Parle-
ment. Het is eveneens de Regering die beslist over de plaats
waar de nieuwe scholcn zullen opgericht worden. De lijst
van de nieuwe scholen zal medeqedeeld worden zodra
de koninklijke besluiten ZlI11en ondertekend zijn. Dit zal
cvencens het geval zijn met de internaten.

De A5-afdelingen vallen onder de toepassinq van de wet,
Voor de proqrarnmatie zal een oplossing (jevonden wor-

den op het hogere vlak door de verteqenwoordiqers van de
drie nationale partijen.

Voor de te kleine laqere scholen heeft de Regering cen
ontwe rp klaar dat in de Schoolpactcommissie z.rl bespro-
ken worden.

Bij de toepassing van de wet zal de Regering natuur-
I lijk gef~n cnkele onderwijxser.ror bcnadelen.

De kwestie van het oriderwijs dat door andere ministeriéle
departementen wordt qeor qaniscerd, is in de Schoolpact-
commissie ter sprake gekomen.

De Minister kan geen bijzonderheden verstrekken omtrent
de gedane bezuinigingen. Ze zijn omvangrijk, maar men kan
moeilijk zeggen hoeveel er uitgegeven zou zijn indien de wet
van 8 juli 1966 niet had bcstaan. Toentertijde zijn bijzon-
derheden verstrekt [z ie Stuk n' 224/2).

Op verzock van een lid preciseert de Minister dat het
ontwerp eveneens van toepassing is op het niet-unlversitair
hoger onderwijs.

* * *



DISCUSSION DES ARTICLES.

Article premier.

M. Coppieters défend ses amendements tendant à insérer
un article 1bis et un article 1ter.

Selon l'auteur, le projet de loi est une mauvaise traduc-
tion des conflits qui surgissent au sein de la Commission
du Pacte scolaire. Ses amendements tendent à introduire
dans le texte du projet de Joi ce qui se trouve dans l'exposé
des motifs et à assurer le développement normal des éta-
blissements qui comptent un nombre suffisant d'élèves.

Le premier amendement est repoussé par 17 voix contre
une et une abstention. Il en va de même pour le 2'>amen-
dement.

A la demande d'un membre, il est précisé que l'article 1CI

implique que les dates de Ja loi du 8 juillet 1966 sont auto-
matiquement modifiées.

L'article 1"' est adopté par 18 voix contre une.

Art. 2.

L'article 2 est adopté par 18 voix contre une.

Art. 3.

Un membre fait observer que l'amendement de M. Cop-
pieters crée un vide qui provoquerait des situations inextri-
cables,

M. Coppieters retire son amendement.
L'article 3 est adopté par 18 voix contre une.

Au vote sur l'ensemble. Ul1 membre déclare ne se rallier
au projet que parce que le Ministre a affirmé' qu'il n'y
aurait plus de nouvelle loi de blocage.

Le projet est adopté par 18 voix contre une.

Le Rapporteur.
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BESPREKING VAN DE ARTIKELEN.

Artikel één,

De heer Coppieters verdediqt zijn amendementen strek-
kende tot invoeging van een artikel 1bis en een artikel 1ter.

Volgens de indiener is het wetsontwcrp een slechte
weergave van de conflicten die in de schoot van de School-
pactcommissie ontstaan. Zijn amendementen willen in de
tekst van het wetsontwerp vastleggen wat in de rnernorie
van toelichting staat en de normale ontwikkeling garanderen
van de inrichtingen die een voldoende aantal leerlingen tel-
len.

Het eerste amendement wordt verworpen met 17 tegen
één stem en lonthouding. Hetzelfde geldt voor het tweede
amendement.

Op verzoek van een lid wordt gepreciseerd dat het eerste
artikel impliceert dat de data van de wet van 8 juli 1966
automatisch gewijzigd worden.

Artikel 1 wordt aanqenomen met 18 tegen één stem.

Art. 2.

Artikel 2 wordt aangenomen met 18 tegen èén stern.

Art. 3.

Ecn lid merkt op dat het amendement van de heer Cop-
pieters een leemte zou doen ontstaan waaruit onontwarbare
situaties zouden voortvloeien.

De heer Coppieters trekt zijn amendement in.
Artikel 3 wordt aangenomen met 18 tegen éën stem.

Bij de stemming over het geheel verklaart een lid het ont-
werp slechts goed te keuren omdat de Minister heeft be-
vestigd dat er geen nieuwe bJokkeringswet meer komt.

Het ontwerp wordt aangenomen met 18 tegen èén stem.

Le Président, De Verslaggever,

G. CRAEYBECKX-Ol<lJ,J. DEFRAIGNE,

De Voorzitter,

G. CRAEYßECKX-ORIJ. J. DEFRAIGNE.
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ANNEXES.

Selon le commentaire des articles, la notion de «section nouvelle»
ne peut être entendue dans un sens trop restreint (N. R Le Gouverne-
ment envisage vraisemblablement le contraire: la notion de « sectlon
nouvelle" ne peut être interprétée en ce sens que toute année d'études
n'existant pas en septembre 1966 doit ètre considérée comme une section
nouvelle). Selon la nouvelle interprétation, il serait permis de continuer,
dans un même établissement et sans créer lin nouvel établissement
d'ensetqnernent, au niveau du degré supérieur de l'enseignement
secondaire, des sections existantes du niveau inférieur de l'enseignement
secondaire. Celle continuation ne peut toutefois porter que Sur un
maximum de deux sections nouvelles du niveau supérieur de l'enseigne-
ment secondaire, si ce niveau n'existait pas encore dans l'établissement
au cours de l'année scolaire 1966-1967 et sur une seule action nouvelle
lorsqu'une ou plusieurs sections de ce niveau existaient déjà dans
l'établissement au cours de l'année scolai re 1966-1967.

Etant donné qu'il ne s'agit ici que de «continuation» au lieu de
«continuation normale », comme dans J'interprétation de la loi du
8 juillet 1966, il convient manifestement d'entendre notamment qu'en
septembre prochain, il sera permis de continuer, dans les limites fixées.
une section du degré inférieur au degré supérieur, même si cette conti-
nuation se fait après une interruption. en d'autres termes mème si le
degré inférieur de cette section a été ouvert avant le I'" septembre
1964.

D'autre part, il est imposé comme limite qu'aucun nouvel établisse-
ment d'enseignement ne peut être créé. Que convient-il d'entendre par
« nouvel établissement d'enseignement» 7

Etant donné que la nouvelle interprétation est présentée comme un
assouplissement de la jurisprudence. il est vraisemblable que, par
« nouvel établissement d'enseignement », la loi vise une section qui ne
peut être considérée comme la continuation «naturelle» des sections
qui existent déjà au degré inférieur ».

Exemples:

La section «Latin-sciences» qui serait créée dans un degré inférieur
du cycle latin-grec ou latin-mathématiques ne peut être considérée comme
un nouvel établissement d'enseignement. puisqu'elle est la continuation
«naturelle» des deux sections précitées, même s'il n'existe pas de section
latin-grec ou latin-mathématiques du degré supérieur. Par contre, la
section «sdentifique B» doit être considérée comme un «nouvel établis-
sement d'enseignement» par rapport à un degré inférieur du cycle
latin-grec ou latin-mathématiques, un degré supérieur des humanités
modernes n'étant pas la continuation «naturelle» d'un degré inférieur
des humanités anciennes.

La section scientifique A peut ainsi être considérée comme la conti-
nuation «naturelle» de la section moyenne. générale et ne constitue
donc par un nouvel «établissement d'enseignement », même s'il existe
déjà une section scientifique B ou économique dans l'établissement inté-
ressé.

Dans l'enseignement technique, il peut aussi difficilement être question
d'un «nouvel» établissement d'enseignement lorsqu'une section A6j A2
« langues modernes» ou « secrétariat» est ouverte en continuation d'une
section technique commerciale du niveau secondaire inférieur, rnéme lors-
qu'il existe déjà une section commerciale ordinaire de l'enseignement
technique secondaire supérieur dans J'établissement visé : en effet, les
deux sections découlent naturellement du degré inférieur commun.

Cette interprétation répond d'ailleurs à J'attente des parents qui ont
confié, il y a trois ans, leurs enfants à un établissement déterminé parce
que les autorités scolaires leur avaient donné l'assurance que ces élèves
pourraient, après le degré inférieur commun, continuer dans une section
bien précise s'articulant très normalement sur cc degré inférieur.

Une interprétation différente n'aurait d'ailleurs aucun sens pour l'en-
seignement de J'Etat, où la plupart des athénées disposent déjà, ail
degré supérieur. de deux sections des humanités anciennes et de deux
sections des humanités modernes. S'il fallait assimiler «nouvel établis-
sement d'enseignement» à «section nouvelle », ces athénées ne pour-
raient ouvrir une section latin-sciences ou une section scientifique B là
où elles font encore défaut.

Réponse:

Par «continuation normale », i! faut entendre Je développement ulré-
rieur d'une section existante

Si, par exemple. il existe dans les humanités anciennes une section
« latin-qrec » et une section « latin-mathématiques » du degré inférieur, la
création d'une troisième « latln-qrec r ou d'une troisième « Iattn-rnathé-
maliques» est la continuation «normale» des sections existantes.

De même, une trolsièmc « Iatln ..scleuccs » pourra être considérée
comme la continuation «norn",le» d'une section ,< latin-mathématiques»
du degré Inférieur.

Une troisième moderne «scientifique A» n'est toutefois pas une
COllUmtation «normale» d'une quatrième «latin-grec» Oll d'une qU(\"

trième «lntin-muthématiques », de même que le degré supérieur de
renseignement technique n'est pas une continuêltion «normI11e» du
degré Inférieur de l'enseignement moyen.

[ I) ]

BIJLAGEN.

Volqens de cornmentaar hl] de artlkelcn dient het begrip «nieuwe
afdelinq » niet in een al te beperkte zin te worden opqevat, (N.B. De
Regering bedoelt wanrschijnlijk het teqenoverqestelde : het begrip
« nieuwe afdeling» mag niet derwijze wordcn qehanteerd dat ieder stu-
diejaar dut in septembor 1966 nlet bestond, als cen nieuwe afdeling zou
moeren worden beschouwd.) De voortzetting. in eenzelfde inricbting en
zondcr de oprichting van een nicuwe onderwijsrichting, op het niveau
van de hoqere qraad van het secundair onderwijs, van bestaande afde-
Jingen op het niveau van het lager secundair onderwijs, zou volgens de
nieuwe interpretatie toeqelaten zijn. Deze voortzetting mag evenwel
enkel slaan op ten hoogste twee nieuwe afdclinqen op het niveau van het
houer secundair ùndé rwljs, indien dit niveau tïjdens het schooljaar 1966-
1967 in de inrichting nog niet bestond en op één nleuwe afdeling wan-
neer een of meer afdelingen van dat niveau reeds bestonden in de inrtch-
ling tijdens het schooljaar t966-1967.

Aanqezien hier slechts sprake is van « voortzettlnq » in plaats van
«normale voortzettinq », zoals in de interpretatie van de wet van 8 juli
1966, wordt klaarblijkelijk onderrnecr bedoeld dat in septernber e.k. de
voortzetting van een afdeling van de lagere qraad op de hogere qraad
tceqelaten is, binnen de vastqestelde pcrken, zelfs indien die voortzet-
ting met een onderbreking qebeurt, m.a.w, zelfs indien de laqere graad
van die afdeling vóór 1 septernber 1964 werd geopend.

Anderzijds wordt als beperking opgelegd dat geen nieuwe ondcrwlis-
richting mag worden opqericht. Wat dient onder « nteuwe onderwijs-
richting» te worden verstaan 7

Aanqezien de nieuwe Interpretatie als een versoepelinq van de
jurisprudentie wordt voorgesteld. wordt waarschijnlljk onder « nleuwe
onderwijsinrichting» verstaan een afdeling die niet kan worden
beschouwd als de «natuurlijke» voor tzettlnq van cle aldelinqen die reeds
op de Iaqere graad bestaan.

Voorbeelderi :

De afdeling c Latljn-wetenschappen s die op een laqere graad Grleks-
Latijn of Latijn-Wiskunde zou worden opçericht, kan niet wordcn
beschouwd als een nieuwc onderwijsrichtmq, aanqezten zij de« natuur-
lijke» voortzetting is van beide afdelinqen, ongeacht of er reeds een
afdellng Grleks-Latijn of Latijn-Wiskunde op de hogere graad bestaat.
De afdeling « Wetenschappelijke B» daarenteqen dient wel te worden
beschouwd als een « nieuwe onderwiisrlchtinq > t.o.v, een lagere graad
Grieks-Latijn of Latijn-Wlskunde, aangezien ecn hogere graad van de
moderne humaniora niet de «natuurlijke » voortzettinq ls van cen
lagere graad eude humaniora,

Zo kan de afdeling Wetenschappelijke A worden beschouwd als
de «natuurlijke» voortzcttinq van de alqerncen middelbare afdeling
en schept dus geen nieuwe «onderwijsrichting », zclfs indien er reeds
een Wetenschappelijke B of een Economische afdeling in de inrichting
bestaat.

In het technisch onderwijs kan ook moeilijk sprake zijn van ecn
« nteuwe onderwijsrlchtlnq s wanneer een afdeling A6j A2 «moderne
talen» of « secretarlaat » wordt geopend boven een laqere secundalre
technische hande lsafdelinq, ook wanneer er reeds een gewone hogere se-
cundalre technlsche handelsafdeling in de inrichting bestaat : beide afde-
lingen vloelen Irnrners als vanzclfsprekend voort ult de qemcenschappe-
lijke laqere graad.

Deze interpretatie beantwoordt trouwens aan de verwachtinqen van
de ouders die hun kinderen drle [aren qeleden aan die bepaalde inrich-
ting hebben toevertrouwd orndat de schooloverheid hun de verzekering
had qeqeven dar die leerlinqen na de gemeenschappelijke laqcre graad
zouden kunnen voortdoen in die bepaalde a fdeling die zeer natuurlijk op
die laqerc qraad aansluït.

Een andere interpretatie zou anderzijds geen zin hebbcn voor het
Rtjksonderwï]s. waar de meeste athenea recds over twee afdelingen van
de oude hurnaniora en twee van de moderne bescbikken op de hoqcre
graad. Indien « nleuwc onderwljsinrichtinq » gelijk stond met «nieuwe
afdeling », zouden zij geen afdeling Latijn-Wetenschappcn of Wcten-
schappeltjke B kunnen openen, daar waal' die afdellnqcn nog ontbreken.

Antwoord :

Door «normale voortzetting» wordt verstaan de verdere uitbouw
van ecn bestaande ilfdeling.

Indien bv. in de oude hurnanlora cen afdeling « Latijn-Grieks » en
ecn aldelinq « Lattjn-Wiskunde > van de laqere qraad bcstonden, dan
is de opdchting van een 3' «Latijn-Grieks» of ccn 3' « Latijn- Wis-
kunde » de «normale» voortzettlnq van bestaande aldellnqen,

Op dezelfde wijze zalook aan 3" « Latljn-Wetenschappen » moqcn
'beschouwd worden als de «normale» voortzettinq van cen afdeling
« Latijn-Wiskunde », van de laqcre graad.

Een 3' moderne « Wetenschappelijke A» is cchter nlct een « normale
voortzetting" van een 4" «Latijn-Grieks» of een 4' «Latijn-Wis-
kunde ». zoals cell hogere gl'aad van bet technisch onderwijs niet een
«normale voortz.etting» is van een I"gel'e \Jraad van het middc1baal'
onderwijs.



Dans une école technique secondaire inférieure où il existait une
troisième année d'une section de «mécanique », la création d'une
première année de «mécanique» d'une section technique secondaire
supérieure ou d'une première année d« électro-mécanique » d'une
section technique secondaire supérieure est une continuatton « normale»
d'une section existante,

Une première année d'enseignement « ménager 'o' d'une école technique
secondaire supérieure peut également être considérée comme une con-
tinuation «normale» d'une troisième année denseiqnement ménaqer
agricole d'une école technique secondaire inférieure,

De même, une première année de ({ cornrnerce » ou une première
année de « technique langues» on une première année de « comptabilité»
on une première année de «secrétariat-langues modernes» d'une école
technique secondaire supérieure ou une première année «travaux de
bureaux» d'une école professionnelle secondaire supérieure pourront être
considérées comme la continuation «normale» d'une troisième année
de «commerce» d'une école technique secondaire Inférieure.

La notion de «continuation normale» implique également un facteur
« temps».

Deux éventualités peuvent se présenter dans le cadre de la nouvelle
lol :

1) La dernière année d'une section du degré inférieur a été atteinte
ail cours de l'année scolaire 1966-1967. de sorte que le cycle supérieur
pourrait être entamé sans qu'il y ait une Interruption,

Dans ce cas sera applicable le régime déjà en vigueur J'année précé-
dente. c'est-à-dire que la section pourra être prolongée purement et sim-
plement dans le degré supérieur, fût-ce dans une seule direction déter-
minée.

Si. au cours de l'année scolaire 1966-1967, ont été ouvertes pour la
première fois dans un établissement une i" année d'études « latin-grec »,
une 'l'année d'études modernes, il pourra être créé au l " septembre
1967 deux sections d'humanités anciennes et une section d'humanités
modernes,

2) La dernière année d'une section du degré inférieur avait déjà été
atteinte antérieurement.

Dans ce cas, l'alinéa i du commentaire de l'article premier sera d'ap-
plication:

«Cette interprétation permet également dans 'un même établissement
et sans création d'une nouvelle direction Ja prolongation au niveau
secondaire supérieur de sections existantes au niveau secondaire infé-
rieur, Cette prolongation peut concerner au maximum deux nouvelles sec-
tions du niveau secondaire supérieur, si dans l'établissement ce niveau
n'existait pas au cours de l'année scolaire 1966-1967 et une nouvelle
section du niveau secondaire supérieur si dans l'établissement une ou
plusieurs sections de ce niveau existaient au cours de l'année scolaire
1966-1967. »

Exemple A :

Dans un établissement d'enseignement moyen il existe, au 31 août et
depuis de nombreuses années déjà, une 'Ic année «Latin-Grec », une
4' année « Latin-Mathématique» et une i' année moderne dans le degré
inférieur,

Au 1'" septembre 1967 pourront être ouvertes dans le degré supérieur :

~ une 3' année «Latin-Grec» ct une 3' année «Latin-Mathémati-
ques »; ,

une 3' almée «Latin-Grec» et une 3' année «Latin-Sciences »;
,~ une 311 année « Latin-Grec » et une 31) année ~~Sciences », etc.

Ne peuvent toutefois être ouvertes :

une 3' année « Latin-Grec s-, une 3' année «Latin-Mathématiques» et
une 3' année «Sciences », et, moins encore, les 6 sections éventuelles
(Latin-Grec, Latin-Mathématiques, Latin-Sciences, Scientifique A,
Scientifique B et Economique),

Exemple B :

Dans un établissement d'enseignement moyen, il existe outre une sec-
tion moderne « Economiques» complète, une section d'humanités ancien-
nes du degré inférieur;

Si .au 31 août 1967, tlcxtste, outre une i' année «Latin-Mathémati-
ques », une 4" année « Latin-Grec », seul peut être opéré le prolongement
de l'une de trois formes possibles pour les humanités anciennes,
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In een laqere securtd'aire technische school, waar cen Y jaar van
een afdeliuq «mechanica " bestond is de oprichting van een l " jaar
« mechantca » van cen hoqere secundalre techntsche afdeling of ecn
l' [aar « elektro-rnechanica > van cen hogere secundalre technlsche
afdeling een « normale > voortzetting van een bestaande afdeling.

Een l " jaar « hutshoudkunde » van een hoqere secundaire technlsche
school mag eveneens beschouwd worden als een «normale» voort-
zetting van een 3" jaar « landbocwhulshoudkunde » van een lagere
sccundaïre technische schooi,

Op dezelfde wijze zalook een I e jaar «handel» of een 1" jaar
« techniek-talen » of een l" jaar « boekhouden » of een l ' [aar « secrc-
tartaat-moderne talen » van de hogere secundaire technlsche school
of een l" jaar « bureelwerken » van de hogere secundaire beroepsschool
moqen beschouwd worden als de «normale» voortzettinq van een
3" jaar «handel» van de lagere secundalre technische school,

Het begrip «normale voortzettinq » sluit eveneens een tijdsfactor in.

In het raarn van de nicuwe wet kuunen er zich twee eventualiteiten
voordoen:

I) Het laatste jaar van een afdeling van de Iaqere qraad werd
bereikt tijdens het schooljaar 1966-1967. zodat de hoqere graad zonder
onderbrekinq zou kunnen beqormen worden,

In dit geval qeldt de [urisprudentte, die ook het vorige jaar van
kracht was, nl. de afdeling mag in de hogere graad zonder meer
worden uitqebouwd, zij het dan in één bepaalde richting.

Ontstonden dus. tljdens het scbooljaar 1966-1967, in een inrichting
voor het eerst een 4'" « Latijn-Grieks », een i'" « Latljn-Wlskunde })
en een 4"" Moderne, dan moqen, op 1 september 1967 twee aldelinqen
van de oude humantora en cén van de moderne humaniora worden
qeopend,

2) Het laatste jaar van een afdeling van de laqere qraad werd reeds
vroeqer bereikt.

In dit geval is het i"" lid van de cornmentaar bij artlkel 1 vau
kracht :

«Deze lnterpretatie laat eveneens de voortzetting toe, ln ecnzelfde
richting en zonder oprichting van een nieuwe onderwijsinrichting, op
het niveau van de hoqere graad van het secundair onderwijs van
bestaande afdelingen op het niveau van het lager secundair onderwijs.
Deze voortzettinq mag enkel slaan op ten hooqstc twee nleuwe afde-
Ilnqen op het niveau van het hoqer secundair onderwljs, indien dit
niveau tljdens het schooljaar 1966.1967 In de inrichting nog niet
bestond en op één nieuwe afdelinq, wanneer één of meer afdelingen van
dat niveau reeds bestonden in de inrichtinq tijdens het schooljaar
1966-1967 ~,

Voorbecld A

In een inrichtinq voor middelhaar onderwijs bestaan op 31 auqustus
sedert vele [aren in de laqere graad ecn 4'" « Latljn-Grteks », een
4'" « Latijn-Wiskunde» en een 1'" Moderne,

Er mag op I septernber 1967 in de hoqere qraad qcopend wordcn

een 3'" « Latijn-Grieks» en een 3'" « Latijn-Wtskunde »:

een 3'" « Latijn-Grieks» en een 3'" « Lattjn-Wetenschappen »:
een 3'" « Latijn-Grieks » en een 3'" Wetenschappelljke, enz,

Mogen echter nier geopend worden

een 3'" « Latijn-Gr ieks », een 3"" « Latijn-Wiskunde » en ecn
3'" Wetenschappelljke, en nog minder de moqelljke 6 afdeltnqcn
(Lati [n-Gricks, Lattjn-Wlskundc. Latijn-Wetenschappelljke, Weten-
schappelljl«, A, Wetenschappclljke B en Economlsche}.

Voorbecld B

In ecu inrichtinq voor mlddelbaar onderwijs bestaat ecu afdcllnq
eude humanior a lagere qraad naast een volledig ultgebouwàe moderne
economische afdelinq:

Is op 31 auqustus 1967 cen 4'" « Latljn-Grieks ), naast cen 1'"
« Latün-Wtskunde > aanwczlq. dan mag, in de hogere graad, slechts
één van de drie mogelijke oude-humanioravormen verdet wordcn ult-
gebouwd,
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QUEST!ON :

Aux termes du commentaire des articles, lorsqu'une première année
d'une section du niveau secondaire. inférieur ou supérieur, est dédou-
blëe ou compte le nombre d'élèves requis en vue de cc dédoublement.
une nouvelle finalité est admise pour la classe dédoublée ou li dédoubler,

Cette interprétation est claire en cc qui concerne les établissements
d'enseignement moyen, ne comptant qu'une seule section du degré supé-
rieur ou inférieur, ou en ce qui concerne les établissements d'enseigne-
ment technique, dans lesquels il est également fait application des nor-
mes de dédoublement il J'échelle de la section.

Toutefois, .dans les établissements d'enseignement moyen comptant
plus d'une section, il n'est pas fait application des normej, de dédouble-
ment par section, mais hien en fonction du nombre total de sections
créées dans une année d'études déterminée.

Ces normes sont résumées dans le tableau ci-dcssous :

Une année d'études comptant l , 2, 3 ou davantaqc de sections.
peut être dédoublée en:

[ 10 ]

Waunccr ce.i ecrxt c jaaf v •.ln ceri afdC'"iinH van hct lager of hoqcr
secuudair niveau g('split:::t is of hct aantal lcerlinqcn tclt vcrclst voor
deze xplitsinq. wc-dt. voJnens de cowmen:;:hlr bij de artikelen, ee n
:1!CH\':,'~' fjnalHeit a.inva.ird voor ce gesplitste of de te splitscn klas.

Deze intcr p.x-t at!« i:. dUlddijk voor de inricht lnqcn voor middclbaar
ondcr wijs die slcchts an afdclinq tcllcn op de hoqcre of op de laqerc
qraad. of voor de inrtchünqcn voor tcchnlsch onderwi]s. waar de split-
sinqsnormcn evcuccus pcr aldclinq wordcn tocqcpast.

ln de inricbtingen \'001' mlddclbaar ondcrwijs die meer dan één
afdclill\J tellcn. worden cvcnwe l de splitsinqsnor meu niet tocqcpast pcr
aldellnq maar in lunctic van hct totaal aantal afdclinqcn die in cen
hepaald studiejaar zijn inqericht.

De hierna volgende tabel vat die normen sarnen :

Ecn srudiejaar met 1. 2, 3 of meer afdelingCll 111(19gesplitst wordcn
in:

2 classes ( \
31 28 28 2 klasse n I 31 28 28

3 classes lorsque le nombre total 61 58 55 3 Idassen I wanncer hct qlobaal \ 61 58 55
4 classes des élèves de cette année I 91 88 82 4 klassen ,'l<.1ntlli 91 88 82

~ I
lecrlinqcn in dat studiejaarf

5 classes d'études atteint 121 118 109 5 klassen \ bcdraaqt I 121 118 109
6 classes ) 151 148 136 6 klasscn \ 151 148 136

La règle valable en vue du dédoublement d'une année d'etudes
comptant deux sections nu davantage, peut-elle être interprétée dans
le sens suivant:

Lorsqu'une première année du niveau secondaire inférieur Oll supe-
rieur est dédoublée ou peut être dédoublée dans lm nomb re de classes,
supérieur au nombre de sections d'enseignement moyen créées. dans cette
année d'études, une nouvelle Finalité est-elle adrnisslble pour tine des
classes dédoublées ou il dédoubler?

Exemple:

Un établissement d'enseignement moyen comprend les sections
"Latin-Grée », «Scientifique A» et «Economiqll"» du degré supè-
rieur, tandis que 90 élèves sont. inscrits en prernière année d'études du
degré supérieur : les élèves peuvent donc être répurtts en 1 classes,
Une finalité nouvelle, pal' exemple, «Latin-Sciences», peut-elle être
conférée ü la quatrième classe?

RÉPONSE :

Lü. réponse à cette question est affirmative.

QUESTION :

Selon l'exposé des motifs, il a été décidé : «de proroger les disposi-
tions de la loi du 8 juillet I 966 et de la jurisprudence qui en est résultée
«à J'exception de celles qui concernent I~ transformation des quatrièmes
degrés »,

Peut-on en conclure :

I) qu'une école technique où la troisième année du cycle secondaire
inférieur a été organisée pour la première fois en 1966-1967 pourra
ouvrir, en septembre prochain, une quatrième année finale et la pre-
mière année du cycle supérieur pour la même spécialisation, comme
c'était déjà le cas celte année pour les écoles technique" où la troisième
année du cycle secondaire inférieur avait été organisée pour la prëtniè re
fois Cil 1965-1966?

2) qu'une école technique où la quatrième année finale d'un cycle a
été organisée pour la première fois en 1966-1967 pourra y adjoindre, en
septembre prochain, une cinquième année de Sp~ciillisation ou une-
cinquième annee de pcrIccttonnemcnt. comme c'était déjà le (ilS ce ttc
année mutatis mutandis ?

RÉPONSE :

L~ réponse à ces deux questions est affirmative,
11 s'agit cie la continuation de hl jurisprudence de la loi du 8 juillet

1966.

Mag de reqcl van de splitsinq voor ecu studiejaar met twec of
meer afdclinqen in deze zin worden qr-mterpreteercl :

W i.Ult1C'C( ecu ccrste jaar van hct lliger of hoçer secundair niveau
qesplitst is of kan gesplitst wordcn in een aantal klassen dat hoqcr
is dan het aantal in dat studiejaar ingerichte aldelinqen voor middel-
baar onderwi]s. mag een nlcuwe Iinaltteit aanvaard wordcn voor
cén van de gesphtste of te splitscn klassen 7

Voorbecld :

Een iurichtiuq voor rniddclbaar onderwi]s telt de afdelinqen Grieks-
Lati]n, 'Wetenschappelijkc A en Econornische op de hogere qraad:
cr ztjn 90 leerlingen inqeschrevcn VOOt het eerste studicjaar van de
hoqere qraad, zodat de leerlinqen in 4 klassen mogen worden inqedceld,
Mag aan de vierde klas een nicuwe finaliteit worden gegeven (b.v.
Latijn-Wctenschappen) ?

ANTWOORD:

Hcr antwoord op de gestelde vraaq is bcvcstlqend.

VUAAG:

Volgens de memoric van toelichtinq werd beslotcn «de beschikkluqen
vau de wet van 8 juli 1966, met de [urts prudentte welke daaromheen
ontstond, voort te zetten ». met ultzonderlnq van die betreffcnde de
omvorminq van vicrde qradcn.

Maq hieruit wordcn af\]e1eid :

1) dut cen rechnische school die in 1966-1967 voor de cerste rnaal
het derdc [aar van de laqere secundaire cyclus heeft qeopend, in
scptcmber c.k.' cen 4'" UnalHcit:sjdrtr en het eerste jaar van de hoqere
cyclus voor dezelfde specialitett mag ope ncn, zoals dat dit schooljaar
het gevnl was voor de rccn isr.hc schoten die in 1965-1966 voor cie
cerstc tuaal het dcrde [aar van de laqerc sccundaire cyclus haddcn
qeopcnd 1

2) dat ccn tcchnische school die in 1966-1967 voor cie ccrstc maal
hct vlcrde [inaltteltsjaar van cen cyclus hceft ingericht, in seprernber
e.k. ecn 5" specîilH~;tltj('j~lar of ('("11 s: volrnakinqsjaar mag bilvoeqen,
xoals dar dit jaar hel gcv,d W~lS mutatis mu tandis ?

ANTWOORD:

Het antwoord op bcldc vraqen is positief.
Hct qaat om de voortzctting van de rechtsprnak van de wet van

3 juli 1966.



QUESTION :

D'après l'exposé des motifs. il a été décidé « de proroger les disposi-
tions de la loi du 8 juillet 1966 et de la jurisprudence qui en est résul-
tée ... »

Peut-on en conclure :

1) qu'un établissement d'enseignement moyen du degré inférieur, où
la quatrième «latin-grec », la quatrième «latin-mathématiques» et la
quatrième moderne (troisième moyenne générale) étaient organisées
pour la première fois en décembre 1966, pourra ouvrir en septembre
prochain deux sections la tines et une section moderne du degré supé-
rieur (donc trois sections qui se substitueraient aux deux et qui. en
vertu de I'luterprétatton plus souple. seraient autorisées en cas de con-
tinuation d'un degré supérieur avec interruption) 7

2) qu'un établissement d'enseignement moyen qui dispose déjà d'un
degré supérieur des humanités modernes et dans lequel la quatrième
{(latin-grec» et Iii quatrième «latin-mathématiques» ont été organisées
pour la.première fois en septembre 1966, pourra organiser en septembre
prochain deux sections latines en plus du degré supérieur des humanités
modernes déjà existant (donc deux sections au lieu d'une seule qui. selon
l'interprétation plus souple, seraient autorisées, en cas de continuation du
:fegré supérieur dans un établissement d'enseignement avec interruption) ?

RÉPONSE :

La réponse à ces deux questions est affirmative,
Il s'agit de la continuation de la jurisprudence de la loi du 8 juillet

1966.

QUESTION :

D'après le commentaire des articles, des sections nouvelles du niveau
secondaire inferieur ou supérieur peuvent également être ouvertes
lorsque tous les cours de la section nouvelle sont déjà organisés dans
l'établissement. c'est-à-dire lorsque tous les cours sont communs à ceux
d'autres sections.

Dans I'lnterprétation de la règle des cours communs en vue de l'appli-
cation des minima de population scolaire aux sections existantes, l'Admi ..
nistration tient compte cependant des cours qui peuvent être organisés
en commun, même si, en pratique. ils ne sont pas donnés en commun,
parce que les normes de dédoublement permettent la séparation des
élèves en classes distinctes.

Cette interprétation vaudra-t-elle néanmoins pour les sections nou-
velles créées en vertu du commentaire donné ci-dessus?

Exemple :

La section e Lrttn-mathernutiqucs » prut suivre tous les cours en com-
mun avec la section «latin-grec» et avec la section moyenne géncrale
du degré inférieur,

Or, si 60 élèves sont inscrits en S" année (par exemple: 20 en
50 «latin-grec », 20 en «latin-mathcmatiques;; et 20 en 2e moyenne
qénéralc ou 5" moderne, la 5" année peut être scindée en trois classes
distinctes. de sorte que les élèves de chaque section auront cours sépa-
ré nent alors que les horaires respectifs permettent, théoriquement,
dorqaniser en commun tous les cours des élèves de 5' « latiu-rnathérna-
tiques » et de ceux de.'; deux autres 51'.

Ri;PONSIl

L'interprétation proposée est exacte,

QUESTION :

LIne section commerciale A6! A2 comprend actuellement 3 classes
parallèles en première année et prévoit 3 ou 4 classes parallèles en
1967-1968 (selon les normes de dédoublement).

I) LIne de ces classes peut-elle être transformée eu section A6/ A2
« secrctarlat-Iauques » dans une ville OLl il n'y il pas encore eu création
d'une lelie section pour garçons dans l'enseignement subventionné?

2) En découle-t-il éventuellement un suhvcntionnement lmmédlat 7
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VRAAG:

Volgens de memorie van toelichting werd beslotcn «de beschf k-
kingen van cie wer van 8 jull 1966. met de jurisprudent ic welkc
daaromheen ontstond. voort te zetten.»

Maq daaruit worden aiqcleid :

1) dat een inrichting voor ruiddefbaar onderwijs van de Iaqcrc
graad die in septernber 1966 voor de eerste maal de vierde Lartjn-
Grieks, de vicrde Latijn-Wiskunde en de vierdc moderne (3" alqemcen
middelbare) hooft ingericht. in septernbcr c.k. twee Latijnse afdelinqcn
en één moderne afdelinq op de hoqere graad mag voortzetren [dus
drie afdelingen in plaats van de twcc die volqens de soepcler inter-
pretatie zou den worden toeqestaan in qeval van voortzettinq van cen
hoqere graad met onderbreking) ?

2) dat een inrichtlnq voor mlddelbaar onderwijs elie recds over ecu
hoqere graad van de moderne hurnaniora beschikt en in xeptember- 1966
voor de eerste maal de vlerde Latijn-Grleks en de vierde Latijn-
Wiskunde heeft inqerlcht, in septernbcr e.k, twee Latijnse afdelinqen
mag oprichten naast de recds bestaande hoqerc graad van de moderne
humaniora (dus twee afdelingen in plaats van de éne die in zulk
geval volqcns de soepeler interpretatie zou worden tocqclaten in geval
van voortzetting van de hoqere graad in één onderwijsrichting met
onderbreking) ?

ANTWOOHD:

Het antwoord op beide vraqcn is positief.
Het gaat om de voortzettinq van de rcchtspraak van de wct van

8 juli 1966,

VRAAG:

Volgens de cornmentaar bij de artikelen mogen nieuwe afdelinqen op
lager of hoqer secundair niveau eveneens qeopend worden wanneer alle
lessen van de nieuwe afdeling reeds in de inrichting qeorqanlseerd wor-
den, d.w.z. wanneer alle lessen qemeenschappelijk zijn met deze van
andere afdelinqen, .

Bij de interpretatie van de regel van de gemeenschappelijke Iessen voor
de toepasslnq van cie minima van schoolbevolking op bestaande afdeltn-
gen, houdt de Administratie evenwel rekeninq met de lessen die qerneen-
schappelijk kunnen worden inqericht, zelfs indien zij in feit niet qcmccn-
schappelijk worden gegeven, orndat de splitsingsnormen de scheiding van
de leerllnqen in afzonderlijke klasscn toelaten,

Deze lnterpretatie zal toch evcneens gelden voor de nieuwe afdelln-
qen die overeenkomstig de hierbovcn gegeven commentaar zoudcn wor-
den geopend?

Voorbeeld:

De afdeling Latijn-Wiskunde kan alle lcssen qcmeenschappelllk volgen
met de afdeling Grieks-Latljn en met de alqerneen middelbare afdelinq op
de laqere qraad.

Indien er echter 60 leerlinqen inqeschreven zijn in het 5'" studiejaur
(bijv. 20 in de S," Grieks-Latijn, 20 in de afdeling Latijn-Wiskunde en 20
in de 2'" alqerneen rniddelbaar of 5"' moderne), mag het 5'\' studiejaar
in .drie verschillende klassen worden qesplitst. zodat de leerltnqen van
iedere afdeling afzonderlijk zullen zlttcn, terwijl de respectleve leer-
plannen de qemeenschappelljke inrichting van alle lessen voor de leer-
lingen van de 5" Latijn-wtskundc met die van de andere twee 5'\"'<
theoretisch mogelijk maken.

ANTWOOHD:

De voorqestelde interpretat ie is [uist.

VRAAG:

Een afdeling A6/A2 handelomvat nu 3 parallelklasscn in het 1'"''
jaar en voorziet 3 ol 4 paraltclklassen in 1967-1968 (volqcns de split-
sinqsnormeu ) ,

1) Mag ccn dezer klassen omqevorrnd wordcn tot een A6/ A2 secreta-
rlaat-talcn in een stad waar dcrqclljke afdelinq voor [onqens nog niet
Is opqericht in het qesubsidteerd onderw ijs.

2) Volgt hieruit eventue el de onrnlddcllijke subsldiêrinq.
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S'il existe des classes parallèles d'une première année A6/ A2, une
de ces classes peut constituer le point de départ d'une section A6/ A2
~ secrétariat-langues ».

A la suite d'une décision prise en Commission du Pacte scolaire, il
ne sera pas imposé d'année d'attente pour cette transfo-matton, celle-ci
s'opere avec l'approbation du Ministre.

QUESTION :

Peut-il être fait application simultanément au sein d'un même établis-
sement d'enseignement des mesures d'assouplissement prévues dans le
commentaire des articles?

Exemple:

Un établissement d'enseignement moyen du degré supérieur compte
40 élèves en troisième « latin-grec », seule section du degré supérieur.

En vertu de la regle du dédoublement, ii peut répartir ces 40
élèves en deux classes ct donner il l'une d'elles une finalité nouvelle,
ia scientifique A, par exemple (premier dédoublement),

Peut-il créer, en outre, une troisième «latin-mathématique ». tous les
cours de classe pouvant être donnés avec ceux de la section « latin-
grec» et avec ceux de la ~ scientlhque A", (deuxième assouplissement) ?

RÉPONSE :

La réponse à cette question est affirmative,
Le dédoublement peut être réalisé conformément au cinquième alinéa

du, commentaire à l'article 1i,'.

En l'occurrence, la création de la section « latln-matbématlques s con"
stitue l'applicaticn normale du sixième alinéa du même commentaire.

QUEsnON

Selon le commentaire des articles, lorsque la première année d'une
section du niveau secondaire inférieur ou supérieur est dédoublée ou
compte le nombre d'élèves requis en vue de ce dédoublement, une
nouvelle finalité est admise pour la classe dédoublée ou il dédoubler.

Certaines sections toutefois ne commencent pas au niveau de la
première année d'études, mars il celui de la deuxième, troisième ou
quatrième année: ainsi, la section «Iatin-matbématiques» de l'ensei-
gnement de l'Etat ne commence qu'au niveau de la troisième année de
l'enseignement secondaire inférieur et, dans l'enselqnernent libre, au
niveau de la deuxième année; une section professionnelle « Mécanique»
ne peut être organisée qu'en deuxième année d'études d'une école
technique du degré secondaire Inférieur: le dédoublement d'une école
A 3 en sections «Mécanique» et «Electricité» ne commence souvent
qu'à partIr de la troisième année d'étude de l'enseignement secondaire
inférieur.

Le commentaire peut-il être interprété en ce sens qu'en ce qui
concerne les finalités ne pouvant être organisées à partir de la première
année d'étude du niveau secondaire inférieur ou supérieur, la r('g1<- dl!
dédoublement sera appliquée à l'année d'études il partir de laquelle
cette finalité peut être organisée?

RÉPONSE :

La réponse à cette question est affirmative, pour autant qu'il ait été
satisfait à la condition, prévue au cinquième alinéa du commentaire a
l'article 1"'.

QURSTlON

Selon le commentaire des articles, la nation «section nouvelle» ne
doit pas être prise dans un sens pal' trop restricti f.

L'interprétation élargie, préconisée dans le commentaire, tend notam-
ment il éviter que la continuation d'une section du degré inférieur au
niveau supérieur 'Soit considérée comme la création d'une section nou-
velle.

Toutefois. dans renseignement technique le problème se pose éqale-
ment au nlveau secondaire inférieur même, pour le dédoublement d'une
section technique aux niveaux technique ct professionnel.

L'année dernière, une école technique qui avait été ouverte en 1965-
1966, pouvait dédoubler la section technique au niveau d'une seconde
année d'études en une section technique et une section professionnelle.

Etant donné l'assouplissement de l'interprétation pour l'année scolaire
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Axrwoogn :

Bestaan er van een eerste [aar A6/ A.2 parallclklassen, dan mag een van
deze klassen het vertrekpunt vormen van ecn afdelinq A6j A2 secreta-
riaat ...talcn.

Inqevolqe cen beslissinq genomen in de Schoolpactcomrnisste, zal bij
deze omvorming geen wachtjaar wordcn opqeleqd, wanneer zij qeschiedt
met ministeriële goedkeuring.

VRAAG:

Mogen de in de cornmentaar der artlkelen voorz icne verscepelinqen
teqelijk worden toegepast in cen zelfde onderwijslnrichtinq ?

Voorbeeld :

Een inrichtinq voor middelbaar onderwijs van de hoqere qraad tclt
40 leerllnqen in de derde Lattjn-Grleks, eniqe afdellnq op de hoqere
qraad.

Op grand van de regel van de splitsing mag zij die 40 leerllnqen in
twec klassen splitsen en aan één van bcide klassen een rueuwe finali-
teit geven b.v. Wetenschappelijke A (eerste versoepeling).

Mag zij bovendien een derde Lanjn-Wtskunde oprichten. aangezien
deze klas alle lessen gemeenschappelijk kan hebben met de afdeling
Grieks-Latijn en met de Wetenschappelijke A (tweede versoepclinq] ?

ANT\VOORD.

Op deze vraag kan bcvestiqend qcantwoord worden.
De splitsing mag op grond van lid 5 van de cornrnentaar bi] arti-

kel 1 doorqevoerd worden,
De oprichtinq van de afdeling Latijn-wiskunde is in onderhaviq

geval de normale toepasstnq van lid 6 van dezellde cornmentaar.

VRAAG:

Volgens de comrnentaar bij de artikelen wordt, wanncer een eerste
[aar van een afdeling van het lager of hoger secundair niveau gesplitst
is of het aantal leerlinqen telt vereist voor deze splitsinq, een nieuwe
Hnaliteit aanvaard voor de qesplitste of te splitsen klas.

Bepaalde afdelluqen beqinnen evenwel niet op het niveau van het
eerste studiejaar maar wel op dat van het tweede, derde of vierde :
zo begint de afdeling Latijn-wlskunde in het Rljksonderwljs slecbts op
het niveau van het dcrde jaar van hct lager secundair, in het vrij op het
niveau van de tweede: een beraepsafdelIng mechanica mag slechts in
het tweede studiejaar van ccn laqere secundaire tcchnischc school wor-
den lnqericht: de splitsing van een A3-school in de afdelingen mechanlca
en elektriciteit qebeurt vaak slechts vanaf het derde studiejaar van het
lager secundair.

Zal de cornrnentaar zo worden qe'ïnterpreteerd dat voor de Ilnali-
teiten die niet vanaf het eerste studiejaar van het lager of .hoger se-
secundair niveau kunnen worden inqericht, de rcqel van de splitsing
wordt toeqepast op hct studiejaar vanaf hetwelk die finaliteit kan
worden inqerlcht ?

ANTWOORD:

Het antwoord op deze vraaq is bevestigend voor zo ver voldaan
is aan het 5"" lid van de kommentaar hi] artikel één,

VRAAG:

Volgens de commentaar bij de artikelen zou het bcqrlp «nieuwe
afdeling» nict in cen al te bepcrkte zin dienen te wordcn opqevat.

De ruirnere interpretatie die in de cornrnentaar wordt voorqestaan,
wil o.rn, voorkornen dat de voortzetting van een afdeling van de
laqere op de hoqerc qraad als ee n oprichting van een nieuwe alde-
ling wordt beschouwd.

Het probleem wordt echter in het technlsch onderwijs ook gesteld
op het lager secundair niveau zclf, voor de splitsing van cen tech-
nische afdeling in technisch en beroepsniveau.

Verlcden jaar mocht ceri technische school die in 1965-1966 wus
geopend, de technisrhe afdeling op het niveau van het twccdc stu-
diejaar splltscn in een technische en ee n beroepsopleidinq.

Gelct op de versoepelinq van de interpretatle voor het schooljaar



1967-i968, qui permet également 18 continuation après une interrup-
tion, cc dédoublement sera-t-il également autorisé au mois de septembre
prochain pour les sections techniques n'ayant pas encore été dédoublées
aux niveaux technique et professionnel, même si elles ont été créées
antérieurement à i965?

RÉPONSE :

La réponse il cette question est affinnntive, pour autant qu'il ait été
satisfait à la condition prevue au cinquième alinéa du commentaire de
l'article 1"'.

QUESTION :

Il est manifeste que le projet règle uniquement le problème du déve-
loppement par le haut des établissements d'enseignement secondaire: du
niveau inférieur vers le niveau supérieur,

Est-il permis d'en conclure que le développement vers le bas d'un
établissement secondaire n'est pas considéré comme une nouvelle sec-
tian?

La présente question concerne plus particulièrement la section profes-
sionnelle «travaux de bureau» du degré inférieur. Jusqu'à présent, la
section n'a été organisée qu'à partir de la troisième année d'études de
j'enseignement secondaire inférieur, Mais l'inspection de l'Etat pour
j'enseignement technique exigerait actuellement que cette section soit
organisée à partir de la première année d'études du degré secondaire
inférieur et gue les sections existantes soient complétées par une pre-
mière et une deuxième année d'études, La raison de cette exigence est
semblablcment d'empêcher qu'une section «travaux de bureau» soit
qreffée SUI' une première et une deuxième année d'études « coupe et cou-
turc» ou «enseignement ménager ». Dans ce cas, il ne peut être ques-
tion de création d'une nouvelle section, étant donné que cette section
existe déjà, du moins là où la troisième année d'études a déjà été orqa-
ntsée.

Ri'.PONSE :

Les assouplissements apportés à 1<1 loi précédente ne concernent que
le développement des sections par le haut. L'exemple cité est donc
contraire il la loi.

QUESTION :

Selon la jurisprudence admise l'année dernière en vue de l'applica-
tlon de la lot du 8 juillet 1966, un cours professionnel il horaire réduit,
menant à un quatrième degré pouvait être remplacé, en même temps que
le quatrième degré, par une nouvelle section technique ou profession-
nelle à horaire complet. .

Cette transformation est-elle toujours possible dans le cadre du nou-
veau projet?

RÉPONSIl :

Cette transformation n'est pas davantage autorisée par la législation
nouvelle que pal' celle du 8 juillet 1966,

QUESTION :

Lorsqu'une section est supprimée progressivement ou d'un seul coup,
dans l'établissement où elle tut créée à l'origine, aux lins de transfert
dans un autre établissement de la même commune ou aqqlomératlon ou
d'une autre, ce transfert reste-t-il autorisé?

La jurisprudence qui fut admise l'année dernière pour l'application de
la loi du 8 juillet 1966 le permettait: le transfert n'était pas censé consti-
tuer la création d'une nouvelle section,

RljpONsE :

Lu suppression' qraduelle d'une section d'un établissement et J'orga-
nisation progressive de cette section dans un autre établissement sont
censées constituer une création d'une nouvelle section, avec toutes
les conséquences que cela comporte,
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1967-1968 die ook de voortzettinq na een onderbrekinq toelaat, zal
die splltsinq in septernber e.k. ook worden toegelaten voor de tech-
nische afdelinqen die nog niet zouden gesplitst zijn in technlsch en
beroepsntveau, zelfs wanncer zij vóór 1965 werden opqericht ?

ANTWOORD:

Het antwoord op deze vraaq is bevestiqend voor zo ver voldaan
is aan hct 5'1. lid van de komrnentaar bi] artlkel één,

VRAAG:

In het ontwerp wordt klaarblijkelijk uitsluitend het probleem qereqeld
van de uitbouw van de inrichtingen voor secundalr onderwijs van het
lager naar het hoger niveau.

Mag daaruit worden afgeleid dat de uitbouw van een inrichting
voor sccundair onderwljs naar onder toe niet beschouwd wordt als een
nieuwe afdeling?

De vraaq betreft meer bepaald de beroepsafdeling « kantoorwerken »
van de laqere graad. Tot nu toe werd de afdeling slechts geopend vanaf
het derde studiejaar van het lager secundair onderwljs, De' Rijks-
inspectie van het technisch onderwijs zou thans echter eisen dat die
afdelinq vanaf het eerste studiejaar van het laqer secundair zou worden
ingericht en dat de bestaande afdelingen zouden worden aanqevuld
met een eerste en een tweede studiejaar. Deze eis wil waarschijnlijk
voorkornen dat een afdeling «kantoorwerken » zou qeënt worden op een
cerste en een tweede studiejaar « snit en naad s of «huishoudkunde »,
Er kan in dat geval geen sprake zijn van oprichting van een nieuwe
afdeling, aangezien die afdellng reeds bestaat, althans daar waar reeds
het derde studiejaar is ingericht.

ANTWOORD:

De versoepelinq op de vorige wet voorzlen, betreft alleen de
ultbouw van afdelingen naar boven toe, Hetaanqehaalde voorbeeld is
dus in stt'ijd met de wet.

VRI\AG:

Volgens de [urisprudentie die verleden [aar werd aanvaard.voor de
toepassinq van de wet van 8 Juli 1966, mocht een beroepsleerqanq
{beperkt Ieerplan) die op ecn vierde graad aansloot, sarnen met de
vierde graad wordcn vervanqen door een nleuwe technlsche of
beroepsafdellnq van hct volledlq leerplan.

Blijft deze omvorming mogelijk in het raarn Van het nieuwe ontwerp ?

ANTWOORD:

Deze omvorrnlnq is zomin met de nieuwe wetgeving als met deze
van 8 juli 1966 tocqelaten.

VRAAG:

ßlijft de verhuis van een middclbare, technische of normaalafdeling
toeqelaten, wanneer die afdeling trapsgewijze of ineens wordt opqe-
heven in de inrichting waarin zij oorspronkelijk werd ingericht, om te
wordcn overgebracht naar een andere inrichting in dezelfde qemeente
of agglomeratie of in een andere ?

De jurisprudentle die verleden [aar werd aanvaard voor de toc ..
passlnq van de wet van 8 juli 1966, liet dat toe : de verhuis werd nlet
beschouwd als de oprichting van cen nieuwe aldeltnq.

ANTWOORD:

De trapsqewljze opheffing van een afdeling in een inrichting en de
geleidelijke oprichting van die afdeling in een andere inrichting wordt
beschouwd als een stlchtinq van een nleuwe afdeling met alle gevolgen
daaraan verbondcn.
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QUESTION:

I) On demande le renouvellement des dispositions qui permettent
d'utiliser Ie crédit de 1100 mil ions (en 1967; 1400 millions), destiné
aux constructions nouvelles en vue de l'amélioration et d" l'agrandisse-
ment dC'3 etablissements existants.

IJ s'agit. en l'occurrence, d'une décision exceptionnelle, une loi ayant
été nécessaire pour perrne ttre cette affectation particulière.

Comment le Ministre justifie-t-il cette question?
Le Ministre a-t-il un programme en vue de réaliser Son dessein?

Ce proqramme éventuel s'étale-t-il sur plusieurs années 7

Ouel est le programme pour 1968 7

2) Si l'état des établissements officiels existants est mauvais au point
qu'il faille affecter des crédits de cette importance à l'adaptation des
constructions actuelles. à qui en incombe la responsabilite? En 1967, le
Ministre a pu disposer de 2 168 millions a cet effet (les 1 100 millions,
indexés, plus. 600 millions, également indexés. prévus par la loi du
22 avril 1958),

Rsroxss :

1) La situation des écoles de l'Etat existantes est suffisamment
connue dl" tous pour avoir régulièrement retenu l'attention depuis des
nombreuses années, <:1l'occasion de la discussion du budget.

En réponse il ceux qui demandent d'établir des responsabilités, il
suffit de résumer brièvement, une fois de plus, les causes de la situation,

a) La loi de 1850 sur l'enseignement moyen obligeait les communes
à veiller il l'organisation matérielle des écoles moyennes et des athé-
nées. De nombreuses communes ne dispos('lient pas des fonds néces-
saires, d'autres ne manifestaient pas la bonne volonté voulue, certaines
communes n'ayant ni l'argent ni la bonne volonté,

Pendant près de 100 ans. nombreuses furent les ecoles de l'Etat
logées dans des bâtiments inadéquats et, en outre, mal entretenus,
tandis qu'à l'heure actuelle, des écoles de l'Etat sont encore, dans
maints cas, installées dans des locaux désaffectés depuis longtemps,

C'est dans le but de mettre fin à ces anomalies que feu Je Ministre
Arthur Vandcrpoorten déposa en 1937 le projet de loi prévoyant que
l'Etat assumerait lui-même dorénavant la responsabilité des bâtiments
de son propre enseignement,

L'aspect financier du probleme ne bénéficia cependant pas de
l'attention requise au cours des premières années et certainement pas
pendant la querre. de sorte qu'en 1947 la situation était devenue
catastrophique.

C'est la raison pour laquelle le premier instrument financier permet-
tant de mettre à exécution 1<1 loi Varulerpoorten fut en fin mis au
point en 1948 ;, un Fonds spécial fut créé qui n'était plus astreint a
l'annalité et grace auquel on disposait d'un crédit déterminé mais très
insuffisant (400 millions de francs par an),

b } la réforme de l'enseignement mise en œuvre dans toute l'Europe
de l'après-querre, le développement considérable des réseaux d'ensei-
qnement, l'élément social qui se greffa sur les problèmes de l'éducation,
sont autant d'aspects qui apparurent presque simultanément et qui,
par leut' combinaison, augmentèrent les besoins encore beaucoup plus
quaupnruvant.

c) normalement, le crédit alloué à l'époque aurait suffit à mettre fin
aux anornalies en quelques 20 ans, Mais il est important de noter
qu'aucun crédit spécial ne fut prévu entre 1945 et 1948 pour la fon-
dation des nouvelles écoles, Et 206 écoles sccondnlres furent créées,

Il est évident qu'elles ont dû l'être avec les fonds disponibles et il
est tout aussl évident qL1C- cela s'est fait au préjudice des écoles exis-
tantes.

d) En 1959, le Pacte scolaire octroyait annuellement 600 milltons
de francs aux écoles existantes et 1 100 millions de francs pOUl' de nou-
velles reales il crée,', ce qui constitue, ('11 principe, une amélioration sen ...
sihle. mais l'analyse des montants allouées pour de nouvelles construc-
tions Iait apparaître des disproportions effarantes entre les besoins et les
moyens financiers.

Le Ministre sc borne" se référer à des documents de ses honorables
predecesseur» dans lesquels ceux-ci siqnalent que chaque création d'une
<-'coll' priui.rin- provoque un déficit de 15 Ù 18 millions. parce que le cout
en est, non 3.3 millions (0111111('le suppose le Pacte scolaire, mais bien 18
il 21 millions de francs,

En fin de compte ce déficit joue évidemment au detriment des éco-
les existantes,
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VRAAG:

1) Men vraaqt de vernieuwing der beschlkkinqen die toela tcn de
I 100 miljoen (in 1967: 1 400 rniljoen ) bestemd voor de nicuwe
oprichtinqen, aan te wenden voor de verbeterinq en vergroting der
bestaande inrichtinqen.

Het betreft hier een ultzonderlîjke bcslisslnq. verrnits een wct nodig
was om deze bijzonderc aanwendinq toc te laten.

- Hoe verantwocrdt de Mlntster deze vraag?
- Heeft de Minister een programma voor de vcrwezenlljkinq van

zijn opzet 7

Bestrijkt dit eventueel programma verschillende [aren ?
Welke ls het programma voor 1968?

2) Wanneer de toestand der bestaande rtjksinrtchtlnqen zo slecht is
dat dergelijke massale kredieten moeten worden voorzten voor de
aanpassinq del' bestaande qebouwen, wie is verantwoordelijk voor
deze toestand 7 In 1967 kon de Mlnister heschlkken over 2 168 mil-
[oen voor dit doel (de 1 JOO miljoen, qeïndexeerd, plus 600 miljoen.
evenecns geïndexeerd, voorzien in de wet van 22 april 1958),

ANTWOORD;

1) De toestand van de bcstaandc Rijksscholen is eeniedcr vol-
dcende bekend omdat hij scdert vele [aren rcqelrnatlq bij de beqrotinqs-
besprekinqen ruime aandacht krijqt,

Het volstaat dus, voor degenen die naar de verantwoordelijkheid
vraagt, nog cens kort sarnen te vatten waar de oorzakcn Iiqqen :

a) De wet van 1850 op het Middelbaar Onderwijs verplichtte de
qemeenten te zorgen voor de rnateriëlc realisatie van middelbare
scholen en athenea, Vele qemeenten bcschikten nlet over het nodiqe
geld, andere toonden niet de qewilliq hcid, somrnlqe gaven van het één
noch van het ander blijk,

Gedurende bijna 100 jaar werden vele Rijksscholen onderqebracht
in daartoc onqeschikte qebouwen die bovendien weinig onderhouden
werden en thans zijn er nog etteliike qevallen waar de Rij ksscholen
nog steeds vertoeven in reeds lang qcleden alqekeurde lokalen,

Het is om die wantoestanden op te heffen dat wijlen Minister Arthur
Van der Poorten, in 1937, de wet ncerleqdc waarbi] het Rijk voortaan
zelf voor de gebouwen van zljn onderwijs zou instaan,

Het geldelijk aspect kreeg echter niet de vereiste aandacht in de
eerstvolgende [aren en zeker niet tijdens de oorlog, zodat in 1947 de
toestand rarnpzaliq qeworden was,

In 1948 werd daarorn eindelljk het cerste financiële middel qcschapen
om de Wet Van der Poorten ten uitvoer te leggen: ecn speciaal Fonds
werd qesticht dat aan de annalitcit niet meer onderhevlq W,IS en dat
een bepaald maar zeer onvoldoende kredict (400 mlljoen frank per
jaar) ter beschikkinq srelde.

b} De naoorloqse in heel Europa dcorqevoerde hervorrnlnq van het
onderwijs, de qeweldlqe uitbreidinq van de onderwljsnctten, het sociaal
element dat bi] de opvoedinqsproblemen betrokkcn WCI'd, zijn aspecten
die bijna qelljktijdlq optraden en die door hun combiuat!e de noden
nog veel hoger opdreven dan voorheen.

c) Normaal zou het op dat ogcnblik toe qe stane krediet hebbcn vol-
staan Olll de onde wantoestanden binnen ecu periode van ± 20 [aar
op te ruimen, Bclangrijk is echter dat qeen enkel spcctaal. kredie t werd
voorzien tussen 19'15 en 1958 voor de stichtinq van nleuwe scholen,
En dan waren er 206 secundaire schclen.

Het is duidelljk dat men ze heelt moeren stichtcn met hctbeschlkbarc
geld en het L< even duidelijk dat dit dus ten nadele van de toen reeds
bestaande schoien gebeurde,

d) In 1959 kende het Schoolpact 600 miljocn Frunk toe jaarlijks voor
de bestaande scholen en I 100 miljoen frank voor nieuw te stlchten scho-
len, betgeen principteel een merkelijke verbeterinq is, 111<1at'de ontleding
van de bedragen voor de nieuwe sttchtinqen wlist anqstwekkende ver-
houdinqen nit tussen behoeften en Hnanciële rniddelen.

De Minlster beperkt zich ertoe te verwijzen naar documentcn van
de hand van zijn achtbare voorqauqers waarin zt] verklar •..•n dat elkc
sichting van een laqcre school een tekort van 15 à 18 miljocn verwckt
omdat zij niet 3,3 miljoen kost, zoals het Schoolpact veronderstelt, maar
wel 18 à 21 miljoen frank,

Uttelndelljk valt dit tekort natuurlijk weer in het nadecl van de
bestaande scholcn uit,



e) D'après les calculs de mes services. les besoins actuels de toutes
les écoles existantes (au 1" janvier 1967) sc montent à 19,8 milliards.

Il est évident que ce déficit ne pourra être comblé il raison de 600 mil-
lions de francs par an,

En ce moment. un grand nombre de dossiers de construction sont par ....
venus au stade de l'adjudication, certains d'entre eux d'ailleurs depuis
1962 (la liste détaillée en a déjà été communiquée au Parlement). Ces
dossiers représentent un montant global de ± 2,5 milliards de francs. Il
en résulte que le rythme technique dépasse les moyens financiers.

Il est évident gue l'écart entre les moyens financiers ct les possibilités
techniques s'accentuerait encore davantage, s'il n'était pas découvert,
un jour ou l'autre. le moyen d'entamer finalement un mouvement de
« rattrapage »,

2) a) Quant aux antres questions de l'honorable membre: existe-t-il
un programme destiné il réaliser les intentions et ce programme s'étale-
t-il sur plusieurs années, la réponse est affirmative; la déclaration du
Ministre. reprise ci-dessus, en constitue la preuve.

On s'efforce constamment de résoudre le problème des besoins en
préparant les dossiers de construction dans l'ensemble du p"ys en vue
de réalisations dès que la situation financière le permettra.

Il est évident que cela nécr-ssttern un nombre d'années d'autant plus
grand dans la me-sure où les moyens financiers resteront limités.

b} On établit actuellement le planning pour 1968.
Le membre recevra la liste complète de toutes les écoles dont le

dossier est à l'examen.
Toutefois, la composition de cette liste implique un triage des dos-

siers qui nécessitera quelques jours de travail.
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e} Volqeus de berekcntnqcn van mijn diensten bedragen de uetuelc
noden van alle bestaande scholen (op 1 [anuar-i 1967) de som van
19.8 miljard frank.

Het is duidelijk dat men zulks niet naar rato van 600 mlljoen frank per
[aar kan ophalen,

Op dit oqcnblik liggen cen qroot aantal bouwdossiers aanbestedinqs-
klaar. sommige reeds sedert 1962. (Detatllljst reeds mcdeqedeeld aan het
Parlement). Hun gezilmenlijke waarde is ± 2,5 miljard frank. Daaruit
blijkt dat het technisch ritme hoqer ligt dan de Hnanciële middelen,

De kloof tussen noden, Iinanclële mtddclen en tcchnlsche moqelljk-
heden zou vanzelfsprekeud nog verwijden mcest men niet één keer het
middel vinden om een lnhaalbeweqlnq eindelijk in te zetten,

2) a) Inzake de overiqc vraqen van het achtbaar lid: is er ecn
programma voor de verwezenlijkmq van hct opzet en hestrijkt dit ver"
schillende [aren, antwoord de Mlnister bevestiqend: getuige daarvan de
luc-boven aanqehaalde verklarinq.

Aan de oplossinq der noden wordt bestendig doorqewerkt onder vorrn
van het klaar rnaken der bouwdossiers in het qehele land, om ze zodra
financleel moqelijk tot uitvoerinq te brengen.

Hct spreckt vanzelf dat daar des te meer [aren mee zullen qemoeid
zi]n naar mate de iinanclêle middelen beperkt blijven.

b ) De pbnning 1968 wordth thans opqemaakt.
Aan hct achthaar lid zal de volledlqe lijst wordcn mcdcqedceld van

alle- schoten waarvan het dossier in onderzoek is.
De snmcnstellinq dezer lijsten vraaqt cchter ecn schiftinq der dossiers,

clic enkele daqcn in beslaç zal nernen.


